DECLARATION 

>  DV      ROY      CONTRE 

LES    DVCS    DE    VeNDOSME, 

de  Mayenne;  Marefchal  dcBuil- 
ion,Mârquis  de  Cœuurc,  le  Prc- 
{îdent  le  lay,  &  tous  ceux  qui  les 
afliftent.  2  c^  <  'LP 

^   p^erifee  en  Parlement  le  tre^tefmç 
Fenrier  1617, 


-#|^  „ 


^ur 


^  A   P  A  R  I  s, 

Par  F  E  D.  MoREL,  &  P.  MettayerJ 
Imprimeurs  ordinaires  du  Roy. 

M.     DC.  XVII. 

^Hcc  fmilegcdcfi  Mdicjlc, 


-K>r  9-g^ô  1(^-2  y 


O  V  1  S  par  la 

grâce  de  Dieu  Roy 
de  France  ôc  db 
Nauarrc  ,  A  tous 
prefens&à  venir, 
Salut.  La  bonté  & 
clemécc  dont  nous 
a'uons  vfé ,  &les  grâces  &  biens-faiâts 
que  nous  auons  départis  à  aucuns 
Princes^  Ducs,  Pairs  de  ce  Royaume , 
èc  autres  nos  fubiedls  ,  nous  faifoit 
cfperer  à  bon  droid:  qu  ils  fe  contien-- 
droient  dans  les  bornes  du  refpcd  & 
de  robcilTance  que  naturellement  ils 
nousdoiuent  :ceux  mefmes  aufquels 


feuî< 
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nous  auions  non  leuicment  paraonne 
les  crimes  par  eux  perpétrez,  mais  aufïi 
augmenté  nouuelles  faueurs.  Ce  ncat- 
moins  il  eft  arriué  que  mectans  en  ar- 
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ricrc  toutes  ces  confidcrations ,  &  ou- 

bilans  leurs  promeflesfaiçSt  es  aux  der- 
niers traidez  deLodun,  &  Soiflbns^ 
où  ils  s  eftoiét  retirez  au  mefmc  temps 
que  nous  ordonnafmes  faire  arreft  de 
la  perfonne  de  noftre  Coufîn  le  Prin- 
ce de  Condé,  ils  fe  font  tellement  dé- 
clarez contre  nous  &c  noftre  cftatjpar 
nouuelles  ligues  &  afTociations  dedâs 
&  dehors  le  Royaume,  que  nous  pou- 
uons  dire  auec  vérité  qu'ils  n'ont  autre 
dcflein  que  d'en  procurer  Utiere  rui- 
ne ^^  s'il  n'y  eft  par  nous  promptemenç 
pourueu:àce  conuiez  par  l'impunité 
&  profits  qu'ils  en  ont  receuz  du  paC 
fé^&l'efperaBce  qu'ils  ont  encores  de 
tirer  à  l'aduenir,  au  lieu  de  punitions, 
lesmefmesaduantages.  Et  d'autat  quç 
fe  font  les  Ducs  de  Vendofme  ,  dç 
Mayenne^  Se  Marefchal  de  Buillon, 
aucc  lefquels  le  Marquis  de  Ccpuurc 
s'cftioind:,  qui  contre  toutes  les  pfp-^ 


J 

Eeftations  d'obcylTancc  ,  que  depuis 
iefdits  traidez  de  Lodun  &  Soiflbns, 
ils  nous  auroient  fai£tes  &  faid  faire, 
denefc  départir  iamais  de  noftre  o- 
bciflancej&  du  dcuoir  naturel,  auquel 
ils  nous  font  obligez,fe  font  derechef, 
à  noftre  très-  grand  regret ,  nonobftât 
les  exhortations  que  nous  leur  auons 
fâi£t  faire  par  plufieurs  persones,d  ex- 
périmenter pluftoft  derechef  les  ef- 
fets de  noftre  douceur  que  la  force  & 
rigueur  de  nos  armes  y  fe  font  de  nou- 
ueau  rejoints 5  liguez  &  affbciez^ou 
pluftoft  continué  en  la  mefmc  ligue, 
fadion  &  aflbciation  qu  ils  auoient 
euz  enfernblc  au  preiudice  de  noftre 
feruice  auec  le  Duc  de  Neuers ,  lequel 
nous  auons  pour  pareilles  fautes,  dc^ 
claré  criminel  de  ieze  Majefté:  &  à 
commettre  toutes  fortes  d  adions  co^ 
traires  au  deuoir  de  iubieds ,  &  Offi- 
ciera de  la  Couronne  tres-cftroide^ 


ment  obligez  à  leur  Roy:  ayant  ledit 
Duc  de  Mayenne  en  fon  particulier, 
non  feulement  empcfche  IcLieutenaC 
General,&  autres  officiers  de  Soiflbns 
mis  par  fon  commandement  hors  la- 
dite ville  pendant  le  derjnier  trouble, 
d'y  rentrer  ,  &  de  force  &  violence 
faiét  ofter  des  mains  de  nofdits  offi- 
ciers  es  autres  villes  où  il  a  au£torité, 
nos  lettres  de  Déclaration  contre  le- 
ditDuc  deNeuers,auec  dcfenfcs  de 
les  faire  publier  comme  il  leur  eftoit 
par  nous  ordonné  :  Mais  qui  plus  eft 
pour  couurir  fa  mauuaife  conduite, 
fai6t  publier  qu  on  auoit  voulu  atten- 
ter à  1^  viç  :ce  que  nous  ayant  efcrir, 
nous  aurions  pour  eftre  efclarcis  de  la 
veritéjfaiâ:  ordonner  par  noftre  Cour 
de  Parlemet ,  que  le  procez  feroit  faid: 
audit  Soiflbns  au  criminel,  &  puis  a- 
près  conduit  &  amené  à  noilredite 
Cour,  pour  eftre  puny  ainfi  que  Te^ 
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normitc  du  crime  le  requcroit,  ce  qu'il 
a  empefché  d'eftre  exécuté ,  voyant 
que  ledit  criminel  ne  perfîftoit  en  fon 
accufation  ,  ains  au  contraire  reco-* 
gnoiflbit  en  prcfence  de  tous  les  Offi- 
ciers auoir  efté  induid:  à  faire  cefte  ac- 
cufation par  aucuns  de  fa  part:  de  forte 
qu'il  a  efté  cotraind:  pour  cmpefchcr 
qu  on  en  euft  la  conoiflance  faire  gar- 
der par  aucuns  de  fcs  gcns^les  Archers 
quenoftrediteCoury  auoit  cnuoyez 
pour  le  leur  amener^afin  que  ne  voyas 
îesOfficicrç  du  Prefîdiai  à  leur  retour, 
ils  ne  les  peulTent  informer  comme  le 
tout  s'eftoit  pafle  :  &  tous  enfemblc 
aupreiudicedc  nos  defenfqs  lîcftroi- 
étement  &  folemnellcmcnt  publiées^ 
fâidc  faire  leuees  &c  amas  de  gens  de 
guerre^  &  iceux  départis  es  villes  & 
places  dont  nous  leur  auons  confié  la 
garde^faid  Scfont  iourncUementtxa- 
uaillcr  par  coruees  aux  fortifications 


dlcelles  grand  nombre  de  nos  pail- 
ures  fubieds ,  arreftcnt  &  prennent 
nos  deniers  dans  les  coffres  de  nos  re- 
ccpres,  &  s'efforcent  de  tout  leur  pou- 
uoir  à  deibaucher  &  aliéner  de  nous, 
par  confequent  de  leur  dcuoir,  les  Ca~ 
pitaines  &  Gouuerneuts  de  nos  villes 
&chafteaux ,  aydez  &c  affiflei  à  telles 
violences,  &  mefpris  de  nollrc  autho- 
rite  5  par  les  aduis  &confeils  de  M^, 
le  lay  Prefîdent  en  noftre 
Cour  de  Parlementa  Ce  que  nous  au- 
rions patienté  &  diffimulé  iùiques  à 
ce  qu  ils  fe  foient  affemblez  en  armes, 
&  iettez  à  la  campagne,  à  la  ruine  & 
foule  de  nos  pauutes  fubjeâs:  de  for- 
te qu'ils  nous  forc^ent  contre  noftre 
naturel  bénin  &  doux,  à  faire  procé- 
der contre  eux  par  voyes  deuës&  lé- 
gitimes, afin  d'cmpefcher  par  vn  iuftc 
chaftiment  la  continuation  de  tek 
crimes:  autrement  nous  en  ferions  rc- 

fponfables 


iponfâbles  'deuant  DîcU  ]  lequel  5 
mis  11  lufticc  &  la  force  entré  les 
mains  des  fouuerains  pour  s  oppofef 
à  telles  violences  ^  &  empefcher  la  tni^ 
ne  des  peuples  fur  lef  quels  il  les  a  cfta- 
blis .  Pour  ces  caufes ,  Sçauoir  fai- 
foas.  Qu'après  auoir  fait  nicctrecct 
affaire  en  délibération  eanoftre  Con- 
feiljodeftoientla  Royncnoftretret 
honorée  Dame  &  mere^aucuns  Prin«^ 
ces  de  noftre  fàng  j  autres  Princesî 
DucSjPairs,  Officiers  de  noftre  Cou- 
ronne,&  principaux  fcigneurs  de  no-^ 
ftredi£l  Confeil  ^  De  Taduis  d'iceluy 
Nous  aUons  diâ:  &  déclaré,  difons  & 
déclarons  par  ces  prefeatiîDôsfignees  de 
noftre  main  lefdicâs  Dtîcs  de  Vcndof. 
me,  de  Mayenne,  Marefchal  de  BuiU 
lùïiy  MarquisdeGoÊUure  5  &  Prefî- 
dencle  lay,  &  tousautres  quilesafïî- 
ftcnt  ou  ailifteront  en  leurdcfobeiC 
fance^  adhèrent  ou  adhéreront  à  leurs 
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^cfTeins ,  4e^hcuz  die  tous  honncurt^ 
dignitcz,eftats^oiîîcçs,pouudirs,goui- 
uérneméns ,  charges,  penfions^  priui^ 
Icges  &  prerogatiues  qu  ils  ont  dk 
nous  ou  des  Roys  nos  prcdcccfTeurs, 
Se  les  âuons  reuoquez&rcuoquons 
des  aprefcnt.  Déclarant  Icfdids  Ducs> 
Marcfchâh  Marquis  &  Prefidcnt,  & 
to us  leurs  adhcrans,  dcfobcifTans  ^ rc- 
bcllcSjperturbateurs  du  repos  publie^ 
^criminels  de Jeze Majeftéy&utom- 
me  telsvbulons  quilfoit  procédé  co- 
tre; icux^  tant  en  leurs  pcrfqnn^  que 
biens,  mémoire  &  'pofteritc  :  Enfcm^ 
ble  contre  tous  ceux  quilesaffiûcront 
ou  fauorif^JDOHM  direâemcnt  ou  indi^ 
reétcmentb  adMartdons  à  tous  Gou^ 
uerncurs  &  Licutenans  généraux  de 
nos  Provinces 5  Capitaines,  chefs  Se 
conduit curs  de  nos  gens  de  gûcrrey 
de  leur  courir  fus  :  Età  tous  nos  oflii 
ciers ,  Maires ,  Confuls  &:  Efcheuins 


'  %l 
denôsvilles,  defcfaifir  de  leurs  p^r^ 
ionnc^  s'ils  fe  trcjuacnt  en  içcllesjpour 
les  mettre  en  nos  mains  ,&  les  pour-^ 
fuiure  par  toutes voyes  &  rigueurs  de 
nos  Ordonnances faiâ:cs  fur  femblaf 
blés  crimes:  fâu£neantmpinsfidans 
quinze  iours  après  la  publication  cjui 
fera  faicte  des  prefentcs  en  noftro 
Cour  de  Parlement,  lefdits  Ducs  de 
Vcridofmç ,  de  Mayenne  ^  Marcfchal 
deBuillon ,  Marqbîs  de  GCEuure,  ôc 
Prefident  le  lay  ,  nc^  r^ognoifTent 
leur  faute  :  ne  nous  vienricnt  trouuer 
pour  s'aquitcr  effeétuellcmcnt  &  pçr^ 
fonnellement  entre  nos  mains  de  ce 
qui  eft  de  leur  deuoir  en  noftre  en- 
droit, ôcnefont  retirer  &  fortirhors 
noftrc Royaume  les  eftrangers  qu  ils 
y  ont  faift  venir  ,  licencier  tous  les 
gcn  s  de  guerre  qui  ont  efté  leuez,  & 
ofter  les  garnifons  çftablies  par  eux 
ou  Icuis  adherans  ,  fans  ordre  ny 
"" ~      Bij 


iSmmiffion  âc  nous.    Etpouricri^ 
gard  des  Gentils  hommes ,  &  autres 
nos  fubicds  >  fi  dans  ledit  temps  ils 
ne  fe  prefentent  aux  ficgcs  de  nos 
Bailliages  &  SenerchaufrccsaureflbrÊ 
defqucls  ils  font  leur  r^fidence  pour 
en  faire  déclaration  &  proteftation 
€nrcgiftréeaux<ireffss  diceux,  &  ne 
fe  déportent  entièrement  de  toutes 
actions  &  entreprifes  prciudiciablcsà 
Moftre  authorite  5c icruice ,  &  à  noftre 
Ordonnance, Déclarations  &  defen- 
fes.  Auquel  cas  lefditsDucs,  Maref- 
ehal,Marquis  &  Prcfid€nt,&  tousau-* 
très  qui  les  auront  afliftcz ,  demeure^ 
ront  exempts  &  dcfchargez  des  peines 
portées  cy  defTus  :  &  feront  receuz  en 
iioftrc  bonne  grâce.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amezôc  féaux  Con- 
fcillcrs,les  gens  tenant  nos  Cours  de 
Parlement ,  Baillifs ,  Senefchaux  eu 
kut^  Lieutenant  :  &  à  tous  autres  nD§ 


^     ^   ^ 

Iu{lidcrs&:  Officiers  qu  il  appartient 
dra  chacun  endroid  foy ,  que  ces  prc- 
fentes  ils  regiftrcnt  ou  facéc  regiftrer^ 
garder  &  obferucr  félon  leur  forme  & 
&  teneur:  Eçà  nos  Procureurs  géné- 
raux defditcs  Cours, faire  toutes  pour- 
fuittes  &  diligences  pour  Texecution 
d*icelles:  &  faire  punir  &  chaftier  tous 
ceux  qui  y  contreuiendront.  Car  tel 
cftnoftreplaifir.  En  teimoin  dçquoy 
nousauons  faiâ:  mettre  noftrc  leel  à 
cçfditcsprefentes.  Donné  à  Paris,  au 
mois  de  Feurier ,  Tan  de  grâce  mil  fix 
cens  dixfeptjEt  de  nofire  règne  le  fcp- 
tiefme.  Signé,  L  O  V 1  S,  &  plus  bas. 
Par  le  Rov.  De  L  o  m  e  n  r  E.Et  à  co- 
lié,  Vifa,  &  feellée  fur  lacs  de  foye  rou* 
ge  &  vertç  dç  cire  verte. 

Leues ,  publiées  &  regijlrees ,  ouy  &  ce 
requérant  le  Procureur  gênerai  dn  B^oy  ,  ç3r 
ordonne  que  confies  coUationnèe  s  feront  enz 


14' 
UoyeesàHX  BMiages  c>  Senefchauffees  de. 

cerejfôrtpourj  efire  leuës  ^fubliees  &  regi^ 
firees  a  ta  diligence  des  Subflituds  du  Procu- 
reur General  duKoy  :  aufquels  emoinéik 
Couri  en  faite  les  diligences  &  certifier  ati 
V^ois^a  peine  d'en  ref^ondre  en  leur  nom.^ 
Paris  en  Parlement  3  le  treize fme  Femi^r^ 
mil  (txcens  dîx-feft. 

Signé,        DF  TILLET. 


